
VIE EV.t11AiliT[(,U1 ET VIE MONPAi) NE 6.5
le poinit (le vue prillipal dul cette etlîe Le îu l mal prtiî-
que die la soCet îodern<. est, àI n 'eu pas dou1teî', le pîlatisir, la

re(ejh it Iplaisilr, lit ffi'j.( lte dulaisir, lu1 p ilsir sous toutes
les foil les, dii1 plaisir il touts les de (hd 'elel sociale, de-
pui la1 fellut (lit nilontîl, dobut l\teeî tIn) toililloni
justilli lai 1< îiiit (lit peuple, (lui (Vp~eliseltia i îîïaîi'a
les eutl,i sous ilst eunIo

Lt i te hiltîsi 1 ie st tpleici, ' leltiru (lelx ser-
vices siogutales I V' ci fisaît coîîî.îîr ili s ts pos
sible de concilier lat thtéoije et la pratiqule dît1 plaisir alvc la

tlMle(t la priue eltietielnevs :~U 111oestýt lal colisi itîter un
al liage quii, pourl frVéîjuit qu'il soit, 11(1 est pas lîloilis con-
damnéiî par la parole <iii Sauveuîr : N ilie p)eut servir deux

-ate (Ile Fon est danils hu oiieeillîtliîtî si l'on s'iuua-
gîiet q1ue Joli poîurra ite le niai iii le oîîslatioîis de la
COltuluinou et le soir les euuotiol is <lu t liéât1le (qu'il y au ne
une so>rte dle scanale il fprt aItl e luiîî iisi r deuiix chceses
aussi olposées quie le sonit lai frivolite' et le e1iila dlissipa
tioni ît le recel lelfiuielit, la jouissaiice et le relionlceluielit, le de-
hors <lii est tou jours léger et le dedans qli doit toujouIrs être
austère, l{ie (les lo rs une conclutsionI s'impose, itoderer en core,
tuIi)(erltou*jours s ,jusqîu'à l'éeiî<re, la s oif dui plai.sir, piour scîlon-
ner tout unîimenît à lit vie echlaristiqjue, et à Celui qlui du fond
de sort taberniacle nous crie sans cesse :" j'ai souif (le vos atici".

l)cuxièeîieut, et surtout, lai vie eiiclaristiqlle est ap-
pelée à ramener slicèremîent vers Dieu et a l'accomîplissemîent
du devoir la société actuelle quie 11(111 le plîtisir. Ahi qu'il
est donc vrai de dire qule la Providence divine susîite eot leur
temîps les lboinîîîe qui .sozît tîces8satîres et les dévotions (lui
conviennenît. Pie X a été suscité par D>ieuî pour qu'il suscitât
à son tour le décret sauveur de la cillluiii fréquente. Dé-
cret ,sauveur !On l'a ainsi appelé, parce quî'il libère l'âme de
toutes sortes d'entrav es dlans lesquelles un reste de janséniýSmne
la retenait captive, et emîpêchait soit pIeu>i essor vers le Dieu
de l'Eucharistie. Mais on seraienît l'erreur et l'exagération,
si l'on donnait au décret sauveur une signification plus large,
embrassant la société toute entière, laquelle sera guérie de la
fièvre du plaisir par le retour à la commînunion fréquente ?
"Ceci tuera cela ", et c'est ce qu'a vii notre glorieux et bien-

aimé Pontife, quanîd jetanît un regard sur cette société, grande
sans doute par certains côtés, tuais inîdéniablemnent emportée
par le courant de la jouissance et tout ensemble ankylosée par


